




Shall	we,	beauty	?	C’est	l’intro	du	blog	Super	by	Timai,	une	intro	qui	a	l’air	d’un	
challenge	à	explorer	les	envies	de	beauté.	La	question	qui	est	la	beauté	est	vielle	
comme	le	monde,	mais	Mai	Hua	doit	en	savoir	plus	–	au	moins	au	niveau	
professionnel.	L’auteure	du	blog	est	consultante	en	beauté	et	en	couleurs	pour	ldes	
marques	de	cosmétiques	de	luxe	comme	Dior,	Guerlain	et	Lancôme	et	c’est	une	
experte	respectée	dans	l’industrie.	Les	marques	la	consulte	au	niveau	de	la	création	
de	produits,	de	concepts,	de	couleurs	et	même	pour	raconter	des	histoire	–	mais	
psst	–	c’est	top	secret	!	

Quand	Mai	a	commencé	son	blog	en	2011,	il	y	avait	que	des	blogs	de	beauté	sur	le	
web,	et	elle,	elle	voulait	créer	quelque	chose	de	frais,	une	envie	de	beauté,	qui	est	
plus	un	challenge.	Commençant	par	un	blog	avec	des	tutoriels	personnels	de	
routines	beauté	et	de	celles	des	gens	qui	l’intéressaient,	le	blog,	petit	à	petit,	a	
grandi.		

Super	by	Timai	est	plus	qu’un	blog,	mais	un	livre	d’histoires	de	beauté	quotidienne,	
de	merveilles,	d’imprévu.	Chaque	poste	est	comme	un	chapitre	dans	le	journal	de	
l’auteur,	ses	impressions,	ses	rencontres,	ses	pensées.	Suivez	la	joyeuse	mère	de	
deux	enfants	pour	suivre	ses	découvertes.	

	

Mai,	comment	as-tu	commencé	ton	blog	?	

En	fait,	au	départ,	ce	n’était	pas	une	envie	de	beauté.	Je	travaille	dans	la	beauté	
depuis	15	ans,	donc	je	suis	assez	experte	maintenant.	Mais	je	ne	voulais	pas	parler	
de	ça,	j’avais	envie	de	parler	des	gens.	Quelles	étaient	leurs	histoires	avec	leur	
beauté,	comment	ils	se	font	beaux	?	J’ai	filmé	des	gens	dans	leurs	routines	de	
beauté,	il	m’expliquait	comment	il	faisait.	Petit	à	petit	c’est	devenu	quelque	chose	de	
plus	grand.	Finalement,	les	gens	ont	fini	par	me	montrer	comment	ils	faisaient	la	
cuisine,	comment	ils	dansaient,	comment	ils	jouaient	un	instrument,	une	approche	
de	la	beauté	dans	le	quotidien,	du	beau	en	général,	de	choses	très	intimes.	

	

Donc,	le	blog	est	une	transformation	de	ta	perception	de	la	beauté	?	

Oui,	le	blog	est	aussi	une	transformation	personnelle	de	moi-même.	Au	départ	
c’était	que	pour	moi.	Je	voulais	filmer,	je	voulais	faire	des	portraits,	je	voulais	
m’exprimer	d’une	manière	artistique	différente	–	et	le	blog,	ce	n’était	qu’un	jeu	pour	
moi.	Il	est	émergé	par	ma	nécessité	interne.	Mais	petit	à	petit,	j’ai	fini	par	
comprendre	que	mon	site	est	important	pour	les	gens	qui	me	lisent,	et	cela	a	changé	
mon	approche	de	la	beauté	et	de	ma	manière	à	la	partager	avec	les	gens.	

	

Qu’est-ce	qu’est	l’envie	de	beauté	et	la	beauté	pour	toi	?	Comment	peut-on	la	
communiquer	?	

Je	pense	que	l’envie,	c’est	une	ambivalence	:	de	plaire	aux	autres	–	je	pense	à	«	être	
conforme	»,	à	faire	des	choses	pour	que	les	autres	pense	du	bien	de	toi	–	et	ensuite,	
il	y	a	le	fait	de	faire	les	choses	pour	soi	même,	de	s’honorer,	de	se	soigner.	Et	enfin,	
d’arriver	à	vivre	avec	ces	deux	côtés.	Puis,	la	beauté	part	toujours	d’un	ressenti,	ça	
vient	toujours	d’un	sentiment,	quelque	chose	d’intime.	Quand	je	rencontre	des	



personnes	dans	mes	interviews,	ils	me	donnent	quelque	chose	à	voir	et	c’est	à	moi	
de	calculer	ces	moments,	de	les	rendre	aux	gens	qui	lisent	le	blog.	
	
Quel	est	le	point	de	départ	de	tes	rencontres?	

Alors,	je	ne	filme	pas	n’importe	qui.	Il	doit	toujours	y	avoir	quelque	chose	à	partager,	
soit	j’aime	leur	manière	de	penser,	leur	manière	d’agir,	leur	manière	de	s’habiller	ou		
de	se	maquiller…	Je	trouve	des	aspects	qui	me	touchent	personnellement,	soit	d’une	
façon	physique	ou	spirituelle.	Je	vois	ce	qu’ils	me	proposent	et	je	me	prépare	pour	
que	je	sache	comment	je	vais	filmer,	mais	évidemment,	il	arrive	toujours	quelque	
chose	d’imprévu,	et	c’est	ça	la	merveille.	Il	est	important	de	garder	la	fraicheur	de	la	
rencontre	dans	les	vidéos.	Il	n’y	a	pas	de	système,	mais	ce	sont	des	moments	qui	me	
touchent.	Par	exemple,	j’ai	rencontré	une	lectrice	de	mon	blog	pour	une	vidéo,	je		ne	
la	connaissais	que	par	e-mails,	et	je	suis	arrivée	à	la	filmer	dans	ses	moments	tout	
naturellement.			

	

Es-tu,	donc,	un	enfant	de	la	digitalisation	?	
Pas	de	tout.	J’ai	grandi	sans	internet.	C’est	arrivé	quand	j’étais	étudiante.	L’internet	
m’a	permis	de	faire	de	rencontre	–	et	c’est	pour	ça	que	le	blog	est	génial	pour	ça,	la	
curiosité	et	l’envie	de	rencontrer	des	gens.	Moi,	je	sais	que	je	suis	seule	devant	mon	
ordinateur	faisant	mes	vidéos,	je	sais	ce	que	je	fais.	Mais	il	y	a	des	gens	qui	lisent	le	
blog	que	je	ne	vois	pas,	il	y	a	des	commentaires,	des	réponses.	Et	je	trouve	génial	
que	je	puisse	nourrir	ces	personnes,	leur	donner	des	émotions,	aider	à	les	faire	
réfléchir,	pour	qu’ils	se	sentent	plus	beaux,	plus	avec	eux-même,	créant	des	
émotions	finalement	assez	grandes.	

	

D’où	tires-tu	tes	inspirations	pour	tes	contributions	?	

J’ai	un	rapport	au	monde	qui	est	«	dans	les	choses	merveilleuses	»,	je	vois	des	choses	
et	je	suis	comme,	«	Ah,	ça	j’aime,	je	trouve	ça	trop	beau…	»,	je	suis	dirigée	par	des	
impressions	et	des	sentiments.	Ce	sont	des	choses	dans	l’environnement	des	gens	
que	je	récupère	et	que	je	retransmets	dans	mes	vidéos	donc	je	partage	des	choses	
qui	m’inspirent.	En	ce	moment,	par	exemple,	je	lis	«	L’Art	de	la	Joie	»	écrit	par	le	
philosophe	Gioliarda	Sapienza	sur	ce	qu’est	la	joie,	et	c’est	une	lecture	qui	me	guide	
beaucoup.	J’ai	aussi	un	gros	sujet	sur	mes	enfants	et	ma	famille,	qui	sont	présents	
dans	mon	blog	pas	de	manière	documentaire,	mais	comme	une	réflexion	
personnelle.		
	
	
Comme	tu	es	consultante	de	couleurs,	est-ce	qu’il	y	a	une	couleur	particulièrement	
forte	pour	toi	?	
La	couleur	très	forte	chez	moi	depuis	longtemps,	c’est	le	bleu	fort,	un	bleu	que	j’ai	
aussi	utilisé	pour	le	parfum	Armani	Code.	Je	pense	qu’il	y	a	une	grande	dualité	dans	
cette	couleur,	elle	est	très	forte,	très	saturée,	très	sombre,	elle	est	masculine	et	
féminine	au	même	temps.	C’est	une	chose	à	laquelle	je	m’identifie	et	c’est	vraiment	
ma	couleur.		
	



Comment	es-tu	arrivée	à	cette	profession	?	
J’ai	grandi	dans	un	environnement	créatif.	Ma	mère	voulait	être	chanteuse,	et	elle	
avait	toujours	une	manière	de	s’habiller	tout	en	couleurs	et	de	s’exprimer	donc	ça	
m’a	beaucoup	influencé.	Ensuite,	je	me	suis	développée	avec	des	couleurs	mais	je	
pense	que	la	finalité	de	ma	créativité,	ce	n’est	pas	chez	moi,	mais	plus	dans	mes	
vidéos.	On	pourrait	dire	qu’elles	sont	un	prolongement	de	ma	personalité.	
	
	

	

			


